
Fonctionnement des moteurs de

recherche

Introduction

Lorsque tu écris une question ou un mot-clé dans la barre d’un moteur de recherche comme Google,
Qwant, Ecosia ou DuckDuckGo, les réponses apparaissent presque immédiatement. Pourtant, derrière
cette rapidité se cache une série d’étapes précises où ton navigateur et le serveur du moteur
communiquent entre eux.

Ce système repose sur le modèle client/serveur : ton ordinateur ou ton téléphone (le client) envoie
une requête HTTP (HyperText Transfer Protocol, « protocole de transfert hypertexte ») au serveur du
moteur, qui renvoie une page HTML (HyperText Markup Language, « langage de balisage hypertexte »)
contenant les résultats. Comprendre ce fonctionnement, c’est apprendre à décoder comment ces
outils sélectionnent, organisent et classent les pages du Web, mais aussi à adopter une attitude
critique et responsable face aux informations proposées.

Explorer la toile : le rôle des robots

Les moteurs de recherche parcourent en permanence le Web à l’aide de robots d’indexation, aussi
appelés crawlers (du verbe anglais to crawl, « ramper »). Ces programmes visitent automatiquement
les sites, suivent les liens hypertextes et copient le contenu des pages pour le stocker dans une
immense base de données appelée index. Cet index fonctionne comme une bibliothèque numérique
géante où chaque mot, image ou lien est classé et répertorié.

Quand tu fais une recherche, le moteur ne parcourt pas Internet en temps réel : il interroge
directement son index, ce qui lui permet d’afficher les résultats en une fraction de seconde.

Cependant, les moteurs ne peuvent pas tout explorer. Une partie d’Internet, appelée Web profond ou
Deep Web (« Web caché »), leur échappe. Elle regroupe des contenus non accessibles par des liens
publics : bases de données, comptes personnels, messageries, espaces protégés par mot de passe
ou documents internes.

À retenir

Les robots d’indexation parcourent le Web et enregistrent les pages dans un index. Une
partie d’Internet, appelée Web profond, n’est pas accessible à ces robots.



Que se passe-t-il quand on tape une recherche ?

Lorsqu’un utilisateur saisit une requête, un véritable dialogue numérique se met en place entre son
navigateur et le moteur. Le navigateur envoie une requête HTTP au serveur du moteur de recherche.
Cette requête contient l’URL (Uniform Resource Locator, « localisateur uniforme de ressource ») du
moteur et les mots-clés tapés par l’utilisateur.

Le serveur reçoit cette demande et consulte son index pour repérer les pages contenant ces mots. Il
les compare ensuite selon plusieurs critères, notamment leur pertinence (le rapport entre la
recherche et le contenu de la page) et leur popularité (le nombre et la qualité des liens pointant vers
elle).

Enfin, le moteur renvoie une réponse HTTP contenant une page HTML : c’est la page de résultats,
appelée SERP (Search Engine Results Page, « page de résultats de recherche »). Elle affiche une liste
de pages sous forme de titres, de liens (URL) et de courts extraits appelés snippets (ou « extraits
enrichis »), qui résument le contenu de chaque page.

Par exemple, si tu recherches énergies renouvelables, le moteur te proposera des liens vers des sites
officiels comme ecologie.gouv.fr ou des articles de presse récents, accompagnés d’un texte court et
parfois d’une image ou d’une date.

À retenir

Quand tu fais une recherche, ton navigateur envoie une requête au moteur, qui interroge
son index, sélectionne les pages les plus pertinentes et te renvoie une page de résultats
(SERP) avec les titres, liens et extraits correspondants.

Comment les moteurs classent les pages

Une fois les pages identifiées, les moteurs doivent choisir dans quel ordre les afficher. Ce classement
repose sur des algorithmes : des programmes informatiques qui analysent plusieurs critères pour
évaluer la qualité des pages.

La pertinence désigne le lien entre les mots-clés saisis et le contenu d’une page. Par exemple, si tu
recherches « énergies renouvelables », le moteur privilégiera les pages où ces termes apparaissent
dans le titre, les sous-titres ou les balises HTML sémantiques (comme title, h1 ou meta). Ces balises
sont définies et normalisées par le W3C (World Wide Web Consortium, « consortium mondial du Web
»), fondé par Tim Berners-Lee, afin de garantir une structure claire et une lecture homogène par les
navigateurs.

La popularité, quant à elle, dépend du nombre et de la qualité des liens qui dirigent vers une page. Ce
principe est au cœur de l’algorithme PageRank, mis au point en 1998 par Larry Page et Sergey Brin,
les créateurs de Google. Plus une page est citée par des sites fiables, plus elle est jugée digne de
confiance.

Les moteurs prennent aussi en compte la vitesse de chargement, la sécurité (présence du protocole
HTTPS, HyperText Transfer Protocol Secure, « protocole de transfert hypertexte sécurisé »), la
compatibilité mobile et la fraîcheur du contenu.

http://ecologie.gouv.fr/


À retenir

Les moteurs classent les pages selon leur pertinence (contenu et structure) et leur
popularité (liens entrants). Le W3C définit les standards du Web pour garantir une
interprétation identique des pages sur tous les navigateurs.

Le référencement naturel : rendre un site visible

Pour qu’un site apparaisse parmi les premiers résultats, ses concepteurs travaillent sur le
référencement naturel, aussi appelé SEO (Search Engine Optimization, « optimisation pour les
moteurs de recherche »). Cette méthode consiste à structurer une page pour qu’elle soit mieux
comprise par les robots d’indexation.

Un bon référencement repose sur une organisation claire, des titres précis (h1, h2), des mots-clés bien
choisis et des balises méta (meta tags, « balises de description ») qui décrivent le contenu. Ajouter
des liens internes entre les pages et obtenir des liens externes depuis d’autres sites fiables améliorent
aussi la visibilité.

En SNT, un élève peut expérimenter cela en créant une petite page Web sur un sujet qu’il aime, en y
ajoutant un titre clair, un paragraphe informatif et une image. Il peut ensuite observer comment les
outils d’analyse détectent la structure de sa page et identifient les mots-clés.

À retenir

Le référencement naturel (SEO) améliore la visibilité d’un site en optimisant sa structure et
son contenu pour les moteurs, sans recours à la publicité payante.

Les résultats sponsorisés : la visibilité payante

Tous les résultats visibles ne proviennent pas du référencement naturel. Certains sites paient pour
apparaître en tête de page : ce sont les liens sponsorisés ou publicités ciblées.

Les moteurs de recherche, comme Google ou Bing, vendent ces emplacements via un système
d’enchères. Une entreprise peut, par exemple, acheter le mot-clé « ordinateur portable » pour que son
site apparaisse en haut de la liste dès qu’un internaute tape ce terme. Ces liens sont signalés par la
mention « Annonce » ou « Sponsorisé ».

Cette stratégie fait partie du référencement payant, aussi appelé SEA (Search Engine Advertising, «
publicité sur les moteurs de recherche »). Elle montre que les moteurs sont à la fois des outils
technologiques et des acteurs économiques.

À retenir

Les résultats sponsorisés sont payants. Le référencement naturel repose uniquement sur
la qualité du contenu et la bonne structuration du site.

Le regard critique et la responsabilité numérique



Les moteurs de recherche ne se contentent pas de classer des pages : ils filtrent aussi certains
contenus (violents, illégaux ou inappropriés) et collectent des données sur les utilisateurs (historique,
localisation, requêtes). Ces informations permettent de personnaliser les résultats et les publicités.

Ce fonctionnement pose la question de la neutralité. En informatique, ce mot désigne le principe
selon lequel un moteur de recherche ou un fournisseur d’accès devrait traiter tous les contenus de
manière équitable, sans favoriser certains sites pour des raisons économiques, politiques ou
techniques. En pratique, cette neutralité est limitée : les résultats varient selon ton profil, ton
historique ou même le moteur que tu utilises.

En SNT, un élève peut comparer deux moteurs de recherche — par exemple Google et Qwant — en
tapant la même requête. Il constatera que les résultats diffèrent, preuve que chaque moteur applique
ses propres règles de classement, de filtrage et de personnalisation.

À retenir

Les moteurs collectent des données et adaptent les résultats à chaque utilisateur.
Comprendre ce fonctionnement permet de protéger sa vie privée et d’adopter une
navigation critique et responsable.

Conclusion

Les moteurs de recherche sont les portes d’entrée du Web. Grâce à leurs robots d’indexation, ils
collectent, analysent et classent des milliards de pages. Chaque recherche suit le modèle
client/serveur : le navigateur (client) envoie une requête HTTP au moteur (serveur), qui renvoie une
page HTML affichant les résultats (SERP). Les standards du W3C assurent la compatibilité des
contenus entre navigateurs, tandis que les créateurs de sites peuvent améliorer leur visibilité grâce au
référencement naturel.

Mais utiliser un moteur, c’est aussi exercer une vigilance : distinguer les résultats sponsorisés,
reconnaître les sources fiables, comprendre le filtrage des résultats et protéger ses données
personnelles. C’est ainsi qu’on devient un citoyen du numérique, capable de chercher, d’analyser et de
naviguer de manière éclairée et responsable.


